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'si' ., : 
1, ,Je tiens à faire rapport au Conseil de sécurité sur l'évolution de la situation 
aepuis‘l!adopt,ion par .le Conseil de sa résolution 457 (1979) du 4 décembm 1979: : 
On se.souvien'dra que, dans cette résolution, le Conseil me priait de Fretter mes 
bons offices pour son application.immédiate et'& prendre toutes les mesures 
agpropriées .a cette fin. . 

.: 
'2, D.ès i'ado&ion .de'la,rés~lution,.le texte en..a.été transmis aux Gouvernements 
de.la République islamique asIran et des Etats-Unis d'Amérique6 

3. Le lendemain; je me suis entretenu uar'tGléphone.avec le J+Iinistre des affaires 
étrangères, M,. Sadegh,'Ghotbzadeh, pourm?assurer de ses vues,et envisager des 
modalités pour.:la poursuite de nouvelles négociations dans l'exercice de mes bons 
offices. J'ai.expliquÉ au Ministre la nécessité d'agir en vue de renouer le 
dialogue que j'avais entamé avec-l'envoyé spécial dépêché à New York par son 
préd6cesseur. J'ai alors suggéré qu'un envoyé pleinement..autorisé vienne ai 
New York pour discuter de la mise en liberte du personnel. de l'ambassade des 
Etats+Jnis d'Am&ique détenu à Ti$hérs,n ainsi que d'autres,.aspects ,du problkme. 
J'ai offert, comme~.solution de remplacement, dvenvoyer un rearésentant,,sp~Cia en 
Iran Pur explorer,sur place. ces' questions. Le Ministre. des affaires 6trangères 
a, d'une manière générale, réagi favorablement à ma. démarche, ,mais il m'a dit-qu'il 
ne pourrait donner de réponse définitive qusaprès avoir procédé aux consultations 
néces.saire,s ,aupr+ des autorités conce,rnées en.Iran: 

:.a’. 

4. I' 1 J'ai aus"si,, immédistement après l;adoption de la résolution, pse&lé %1 un 
échange de.,vw .avec les représentants des Etats-Unis, .qui se sont-.déclarea 

8. dispos$s &reprendre les n6gociations par llintermédiaire de-mes bons,,offlces,~en 
vue d'arriver rapidement4 un rsglemént pacifique. '.' -. 

5." " Les jours suivants ,j'ai eu, $ diverses reprises9, des contacts avec 'le Ministre 
iranien des affaires étrangères, soit directement par tGléphone, soit par 
l'interm$diaire du Chargé ,d'affaires iranien à flev York- Ces échanges se sont 
aéroulés'dans un esprit ,constructifi.. J’-ai informé le Ninistre des affair.es 
étrangères de la préoccupation g6nérale que suscitait le sort du personnel de 
l'ambassade des Etats-Unis et demandé instamment, qu'en attendant sa liberation, des 
dispositions so$ent,~pris'espour'qu~,il ,guisse. d,&s.que"-:?ossible recevoir des ViSiteS 

régulières. d'observateurs neutres', dont le repr$sentant de l'Organisation des 
Nations Unies:& T&h$ran. 'Tôt dansla matin6e du dimche g,ddcembre,,M. Ghotbzadeh 

.rn'a réaffirmé,. au,cours.,d'une ,conversation téléphwique,g:que les otages étalent 
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sains-et saufs et il m'a informe qu'une décision autorisant qu'il leur soit rendu 
visite av-ait été Prise. Le Ministre des affaires k%rang&es m'a également informé 
de la dkision de corKtituer un "grand jay” composg de.reppésentanbs de ia 
kklm.Un5Kit8 ifitoxnationale et dvIraniens. Je n'ai, quant à, moi, pas cessé.de bien 
Préciser qu'à 1'Grganisation des Nations Unies, si l'on se préoccupait au plus haut 
Point de, la question du personnel de l'ambassade des Etats-Unis, on comprenait 
ggalement les préoccupations et les7griëfs’ati peuple irmien. r* .F 

/ . 
6. Le 11 décembre, j'ai envoy6 une cotiunication officielle au Ministre iranien 
des affaires Btrangzres, faisant observer qu'une semaine s'était ikoüL6e depuis que 
le Coansil a? s&lll*il;6 avait adopté sa résolution et que j'étais soucieux de mener 
aUSSi'd?.ïigSnmeh% que possible ma‘mission de bons offices., J'indiquais que je me 
rkj@ukais de l'arl*iv& rapide d'un nouveau représentant permanent et qu'il me 
serait Utile d'envoyer un repr&entant personnel 2 Téhéran pour qu 11 puisse se :- 
faire sur place une idée plus précise des questions et'des problèmes en jeu et du 
mode d'approche qui favoriserait le mieux la recherche d'tie'solution. J'appelais 
en outre l'at-tention du Ministre des affaires étrangères sur le souci général de 
voir libérer les otage's et sur les préoccupations qu'inspirait leur bien-être après 
tant de jours de détention. 

7. Le 13 décembre, le Char@ d'affaires iranien m'a transmis un message du 
Miniskre des affaires étrsngiires , M, Ghotbiadeh, m'annonçant que 'le nouvel 
abassadeur, 14. Mansour Farhang,,,avait quitté Téhéran pour les mats-Unis et était 
attendu à New York sous peu, M. Ghotbzadeh confirmait aussi dûjns son message la 
décision des autorit& iraniennes de constituer un "grand jurylly dont le mandat 
restait toutefois 2 définir, 

8, J'ai. rencontré l'ambassadeur Farhang le 17 décembre, lorsqu'il m'a présenté 
“ses lettres de cr%ance. Notre 'e'onversationm'a donné des raisons de croire qu'il 
se pourrait que des mesures soient prises sous peu pour débloquer la situation et 
progresser dans la recherche d'un règlement pacifique. ;, "., ,. 

9. Le 19 décembre, j' ai envoyé un message personnel urgent à S. Exci l'&?atollah 
Ruhollah Khomeiny, qui lui a été remis le lendemain, 5 Qom, par le représentant de 
l'ONU,à Téh&an. Dans ce message , je demandais,"à nouveau iue l'on envisage la 
libér&tian immgdiate du personnel diplomatique américain. Je rappelais qu'à une 
phase titérieure de la crise, le Conseil de sécurité avait différé sa r&k&oa de près 
d'une semaine pour respecter les'fêtes islamiques de la Tessoua et de L'AshouraA 
Je faisais observer que nous 6tions à quelques jours de NO$~, jour sacré entre tous 
de la chrétien&, dédié à la paix, à là compassion et à la réunion des familles. 
A cet,,égtird, un geste qui perme-tkrait au personnel américain de retrouver leurs 
ftiilles' serait paqticuJ.i.èrement biewenu. Je déclarais aussi que j'étais prêt à 
me rend.$, p,ersonnellement en Iran, à tout moment;pour discuter de la situation avec 
l~A$+oI+3h Khomeiny:': .1'.: I 

10' Tou-6 au long dé' c&te p&iode , je +is resté régulièrement en contact avec-,le 
rePr6sentant permanent des E%$&S-Utiis, ainsi qu'avec le Secrétaire d'Etat à 
Washington. Je me suis 6galemerit tenu en rabport avec les rep&sentants d'un 
certaiiz'nombre,'d'autres g&vernëments et organisations qui Pourraient, prêter leur 
concou,rs dans cette situation extrêmement délicate. Je tiens à leur exprimer ici 
ma gratitude pour la bonne volonté dont ils ont tous fait preuve en m'offran% toute 
l'aide possible. 

/ . . . 
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11, Le 21 décembre, j’ai eu un nouvel entretien t&$honique avec le Ministre des 
affaires 6trang&eS $ M. Ghotbzadeh. De cet entretien, ainsi que des contacts avec 
l’ambassadeur Farhang 9 j ’ ai retiré que, si l’on avait pu espérer prdcddemment voir 
se dessiner rapidement une amorce de reglement ) cet espoir ne pouvait, pour le 
moment, se matérialiser. Le Ministre des affaires étrangères m’a toutefois donné 
l~açsurance que les otages étaient en sécuritk et que 1’Iran entendait rechercher 
w  règlement pacifique. 

12. Comme je l’ai dit dans des déclarations antérieures, nous sommes ici aux 
prises avec une situation inhabituelle et tout à fait exceptionnelle. Pour ma part, 

je Poursuivrai mes efforts, dans l’exercice du mandat que msa confié le Conseil de 
skcurit6 dans sa &solution 457 (lp7p), avec la détermination de trouver le moyen 
de parvenir 3 une solution mutuellement acceptable & cette situation des plus 
graves. 


